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^i.iiiîJT?' "* ^ '"** •• ^^ J"P«Mf*«>» «t !• pliH util. <U totttaa le. partiM
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On oonsMlN ^m on moIm Vvmm àm ««ttrat fraita eonoM Mut du lou, nak la
peauM Mt partie da aotra asorritai* onHaaira, at, ai m fruit d«li«iaiu et Mlolna

^*"t,zJ!S^
mânquar, ea noua tarait usa trèa granda privation.

4.0. "T^aSÎ^ "**'*. •• P«i <l"nt la nuit daa tampa. .uppeae. touta-
foia, 4tt II aat dMrt du poamtar aauvaia dKurapa (Pwnu • .h . , aaia noua
iffaornu antiAnmant quand aoaunan«a raméliwatioo ou quané '' nit acquit la
flroaaaur, la aonlrar at la quaUtf da ea qu'on eonaidin aujourdliu. comme 4tant une
bonne pomme. Nooa Mvona pourtant qu'au oommeneement de l'en ehritianna ha
Bomaio> iHiraient quelquw TariMa de pommien dont le fruit aurait mirit« de

J»« à '>«a da oaW qual'on prodnit da noa Joure. I. pomme ae trouTO bien mon-

îr°"^
danelaSainta Eoritura lonftampa auparaTant. mais on croit maintenant qoe

la mot ae rapporte à quelque antn ou quelque! autrea fruita et non point à ce que noua
•ppalona maintenant pomme.

Tandia que ka tarritoiraa où l'on oulUre aTeo aucota beaucoup d'autre* arbrea à
fruita aont comparatiTement limitla. celui du pommier «et oonaidérabla dan lea
olimata tempMa de l'ancien et du nouTeau monde; cet arbra 'accommode de oondi-
tiona aouB laaquellaa beaucoup d'autrm ne pourraient proaptfrer. Ceat toutefbia dana
ta parUaa tenpMaa da l'Amérique qu'U atteint wm phu haut àÊgté de parlaetioB et
aa culture l'jr <tend toujoun de pltw en plut. Lea Tari«t<a nommées de pommien aont
trit nombreuan; il 7 en a prcbabkment plue de «,B00, de lorte qu'il 7 en a pour aatit-
faira toua ka goûta, mime ta idna «soentriquea, et qu'on peut toujoun fain un dM>ix
deTaiMaquicouTiennentlunelocaUMq 'sonine ou à tout indiridu. La pomme
«at un fruit trèa appétiaaant. ta oouleun i .m et jaune qui y prédominent. Tenant
«onsidérablement en nuancée et en intenaité^

Aucun autn fruit n'a probablrnont uue laiion auiii prolongée. Par un choix
judicieux de Tariétéa, on peut -oute }'ai.uée durant avoir dea pommée en bonne oondi-
tien, et. maintenant que l'on a ai .^len perfectionné le lyatime dae entrepSto froide,
«urtainei variétéa d'art, ta meiKei.-.3. qui dana ta oirconatancei oïdinairea ne pour-
raient ae garder jueqt nu nrintempa. «uyent Atn conserrées en bon état juMue tard
l'été «uiTaot

I«a emploi* diven dea pommée sont trop bien connue pour qu'il aoit beaoin d'en
parta. Vraiment, la pomme cet le roi dea fruita.

I«s profita que donne la culture du pommier peuvent être élevés ou faibles;
beaucoup dépend dea variétée plantées, des marchéa. et aurtout de l'horticulteur et des
méthodee qu'il emploie. Certaines variétés cmmenoent i donner des récoltes rému-
nératrices cinq ans après leur plantation. La plupart des meilleures toutefoia ne
donnent un fort rapport qu'au bout de dix ana ou davantage. La durée de la vie utile
d'un pommier dépend grandement du climat, dea soina qu'il reçoit et de la variété.
Elle est aussi affectée par d'autres facteun. Dans lea meilleur» districts i pommes
de l'Amérique on obtient des récoltes rémunératrices d'arbre» qui ont de soixante &
«ent aaa. -
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